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LE P~LAN JCý,1lUE

Ilest ét ran o'e de voir continîîent u<n pou partout. la fra ne-it Ç011

Ierepoursuit son plan do. dléebrist a nisatiohi des peules par la laÏi-

'ation de l'irstruetion1 des enfants (lu peul[e.

'Toujours et partout, la frane-lfla<:oflner'îe s<.est fixé trois étapes

et Va de l'une il l'autre sans jamais s'-,rreter.

Tout d'abord, elerolue '>lltion de l'instruction. Une foi,%

.PePoint ob)tenu, elle reclamie la rait()et enfinl ti'ion.ipla nte,

elle déclare elle- îî&nte lah laïcité (loiell, I(' ore du titre mensonger de,

11eutralité.

Aussi est-cý en vain que ceuîx q1ui. n1ý aun milieu (de notus, tra-

Vaillent poulr obtenlir l'école obligatoire. essaient (le se cacher en ar-

ri~re d 'un étendult amour du peuple. Ils sont en trop niu«sCCU

Pagnie Pouir t1 1<'ot puis.se leur attribuer (les intentions honnê^ýtes et

.PuD'excuses. ils ne peuvent en av~oir, car mieux que personne e

chose attentiveen qu'acn ust'ils font une spécialité de la,

chsils savent ce qui se fait ailleurs.

téIls savent qui'à" Montréal. une certaine logre 1ýL'émancipation ', à la

têtede aqullese trouve un mueýlecin (lue sescnrrse

re appellent vénérable, alêne harimehh(nt la lutte cotntre I coe catholi-

qu.Ils savent qu'un o3rt<in Godel(,froy I nglois. directeur du jour--

li4I Le Canada, député du citholique qate tLusd otél

etnn encore lavé de l'accusation de muaçoninerie po)rtée contre lui
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par M. le déj)uté Armnand Lavergne, va jusqu'au sein des clubs juifs
de Montréal. chercher appui dans sa campagne scolaire.

Ils savent qu*en Italie, les loges maçonniques ont mené tout der-
nièremnent. spécialemient aà Ronie, sous la direction dtu maire juif Na-
thamu. ex-grand chef (le la franc-maiçonnerie italienne, la plus odieuse
(les caumpa gnes co ntre l'école cathmoliqu0e.

Ils savent qut*eii Angleterre, le défunt projet (le loi scolaire Bir-
rel sortait de la nia nufaoture .Jmdeo-iia(;onfli(ue. comme en sort éga-
leiient le nouveau projet Ileginald -Nc Kcnna deposé tout dernière-

net -àla chambre dles commuunes anglaise par le p)résident même du
Jj !t u' d'uuen(e Lond res.

Ils savent surtout que la laïcisation des o4coles par tolite la France
est l'oeutvre (le la franc-maçon nerie qui s'en vante ouvertement, et qui
a obtenu ce but par F*intermédiaire de la " Ligue maçonnique de l'ensei-
gnemuen t" qui etit jadis une succursale il Montréal.

Ils Savent que l'infiiue loi scoli)ire (lu -Manitoba et celle des nou-
velles provinces est le fruit naturel, l'oeuvre par excellence de la
franc-inaçonnerie cufaadieinne.

Ils ne p)euv~ent s'etn1 uecher (le savoir tout cela car ça crève les
y(.ux dle tous ceux qui ont (les yeux pour lire et pour voir,

Aussi, est-ce en vain qlu'ils essaient de se (dérober en se cachant
sous le manteau (le la lohilamtropie.

,net ae p)our savoir jusqu'où va leur aorpu epul
et pour lat société.

uiismuontrenut pltô^t ce qu'ils ont sacrifié pour le bien (lu peu-
pule. uLiils moluntrent les écoles qu'ils ont fondées (le leurs propres de-
niers. Quisélèvent en face des Seuvres scolaires (les catholiques et de
I 'E glise, ce qu'ils ont fait pouir l'instruction et pour l'éducation des
enifanlts (Iu uupt et le pup1le jugera.

Vilains et sinistres farceurs, exploiteurs sans pudeur de la bonne
foi (lu îuîl.ils n'ont jamlais su Pt ne sauiront jamais qlue frapper
dans le dos. ceux qjui consacrent leur vie .1 l'instruction et à~ l'éduca-
tion de l'enfanie.

C'est bien àl eux que convient ce nom dle "1teigne " par lequel on
désigne ces juarasites ( lépidoptères nocturnes) (lui rongent tout ce
quoi ils touch-nt.

Et tandis que le peuple travaille, eux véritables sangsues pares-
seuses, ils s'attachent à ses flancs pour lui soutirer non seulement son
argent muais encore le plus précieux de tous ses trésors: la Foi Chré-
tienne.

I.E R. P. DAGONDEAU, F. M. I.

Après un séjour de sept mois au milieu de nous, le R. P. Dagon-
de.tu, visiteur des Fils de Marie Immaculée ( dits Pères de Chavagnes)
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est reparti pour l'Europe, le 29 février. Le R. P. ])ag,,ondleaUt était ve-

nu 'visiter les niaisons de sa congrégation établies au Manitoba et lIff

Saskatchewan.'d o*

Le R. Père est reparti, enchanté e son vyge, pou Belinont,

Angleterre, où est lat mason-uère et le fol iciiIt des Pères de Cha-

Vagnes depuis 190)3.

NOUS sommes heureux de savoir qlue le Rl. Père a emiporté dlu

Canada et p)rincipalemnent de notre Ouest, si decrié parfois, hit ineil-

leuire impression et le plus grand espoir en son avenir.

iBENEIMCTON D)'UN DRAPEAU NATIONAL POLONAIS.

FII)ELITE D)ES POLONAIS A LÀ FOI

DE LEURS AIEUX.

D)imanche le 23 février dcx nier, tous les Polonais catholiquies de

Winnipeg étaient en liesse. C'était grande fête à la paroisse po~lonaise

que dirige avec tant de zèle le PZ.P.Groetshel, OI

Plu dn(e 2 500 fidèles avaient envahii l'église du St-Esprit dès les

Premières heures (le la matinée: bon nombre nx ont pui trouver place

et onlt dôl assister du dehors à la fête religieuse, preýsidée 1 ulr S
mgr l'archevêqUe_.

La grandFniesse a été chantée par le lt.P.-Nagonan. Provincial (les.

diblats3 les RR.PP. Bonald et G;endreau. o.Mî.i. l'assistaiient coniîfie

ce'etsous-diacre. 'Mgr larebevîu(luC était au trône, avant à ses
leRRi.pP. I)andurand et Lacasse, O.MI.I.

Le6 chant tout en latin a été sup)erbe. Le Credo de I>alestrif<) al

eté ehanté par les Pères. Avant la grand'inesse, le R1.1> G;roetshel a

fait un long sernion en Polonais.
Après la me~sse, Monseigneur a adressé la parole aux fidles. Sa

Grandeur leur a parlé de la ýnécessite (le l'union dans la foi et (le lit

SOumission filiale que tous les catholiques doivent il lkg(lise.

d'Monseigneur a ensuite béni un superbe drapeau polÀonais. objet

d'art Confectionné en Pologne même, et qui a appor.té dans ses p>lis,

tou"s les nobles fils de la Pologrne. un peu de cet air si cher du pays

. 5tal.

]eu Tne abondante collecte de dollars fut faite ensuite pour le dra-

Ças5 du léé dles églises allemande. ruithène et canadienne-fran-

duSacré-Coeur, assistaient à~ cette belle fête.ipa

M. Y eut ensuite présentation d'adresse à~ Monseig[)neur fait, a

]3aderski, inspecteur d'écoles. Sa Grandeur a rappelé aux braves

Pllnais les gloires passées de leur vaillante patrie.Ilafireve

leursi yeux l'exemp)le de leur valeureux roi, Jean Sobieski, ce h4,ros a

lque qlui, sur la fin du 17e siècle, sauva la chrétienté.
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A trois heures de l'aplrès-miidi5 la société Lq ,,( en~tct~oi
JJIïi~of( pooiui invita Sa Grandeur à une très belle séance dra-

niatique eni plonais. Ce draine, épisode (le la révolution polonaise
amnenée par la persécution russe, 'a soulevé touit l'auditoire (lui ilpIlaui-
ýdit .'i la v-ictoirý dn hitton polonais sur le sabre et le knout (les tyrans

M\onseicur termina la séance par des paroles (le félicitations.
'Sa Grandleur approuva <lîaudenient les Polonais dans leur projet de
fonder Ibiettt ïï Winnipeg un journal de leur langue.

Nous espérons qu Cprojet se réalisera b)ientê^t, et (l'avance nous
*iotilIititoUis (le tout eur la bienvenue àl ce nouveau frère d'armies.

AU C'ERCLE CATHOLIQUE

J>ES 4'ANÀI>IENS-YiIAX(AIS liE WIjNNjp}G.

Après avoir assisté aux fêtes polonaises, Mgr l'Archevtque est,
;allé dinianehe soir ( 23 fév rier) porter ses encouragements et sa béné-
<liction au cercle catholiqute dles paroissiens canadiens-français de l'é-
glise~ du Sacré- Coeur-

Après avoir félicité toute la paroisse, et en particulier les membres.
*lu cercle, sous la direction (lu li.P.Portelance, o. lur. i. et son dévoué
ussistant le R.P.Vézina, o. ýiM. ., Monseigneur leur a recommandé
-(l'être toujours attachés à l'Eglise par une docile, affectueuse et iné-
branlable adhésion. Il les a iuis en garde contre les dangers d'une
,émancipation dangereuse et malsaine (lui est le plus grand ennemi de
la société chrétienne moderne. A tous, Sa Grandeur a recommandé le
zèle sincère, loy' al et désintéressé pour la cause si noble de la Reli--
igion. seul appui de la société. A tous ajissi. mnême recommandation
pour les affaires paroissiales et surtout (luil n'y ait ni indifférence,
,ni ab)stention.

Après ces paîroles si chaudes, si éloquentes et que les applaudis-
~eoients couvrirent longtemps. il y eut présentation d'une coupe

g1ýrrtcagne après un concours dlu jeu de P>ool.
M. A ubin iilheureux vainqueur, reçut le trophée des mains de

Monseigrneur. Sa Grandeur adlressa ensuite quelques mots en anglais,
pouîr remercier les Polonais et les Allemands d'être venus prendre
1)art il cette fête.

L'Ilonorabie Juge en chef. M. ])ubuc et M. Bleau, maire de St-
B3oniface, adressèrent la parole aux membres (lu cercle.

Nous félicitons le cercle catholique (lu Sacré-Coeur et nous lui
ewoliaitons d'accomplir au milieu <le la popmulation canadienne-fran-
¶aisi) de Winnipeg tout le bien qu'iV est certainement appelé à fairer
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DRIOITS ET 1)EVOTNS EN MATIEIR D'EfUCA'1'JC)N\.

SVente uti fe uillet prpaioande sur les do;ts t dbeoir< ce eJ1t;i)-

N Ous ne sautrlins trop recommuander à nos aol<<*la lectur" de

cet eX)Osé dles droits et devoirs des parents en maiitièe1 d'éducation. ,

AUliSI (ltie le dla L« iM cet te pri vUaldýl est u (les Itueil-

leurs moyens pour rendre difficile l diffusion1 des faussvýs doctrines

sur la (jLlestiofl vitaleý de ]*sd4ucatin.

Le mueil leur muloven (le c iibattre les en nemtis de V*ense ,(,nemuient

catholiîïuî, d'y 1 (len Vuvrc dle nos énuancip)ate oirs. c'est dle faire

'onnaÎtre aux pè.res de familleýs et -à notre Jeunesse leurs droits et de-

Orsen.1natière d'éducatio n.

INous attirons spécialemienit sur ce point, Iattentioli des mnembre s

uclergé quîi, vu le prix minime dle cette feuille (le propagande, (deux

douzaines pour. cinq centins)ý trouveront Iîà un mnov<e facile et pe

12fteux (etrîva 1Iller avec efficacité à cette Seuvre's nécessaire de

l'éducation chrétienne (le l'enfance.

AU CE Pit',IE LA VEREN )RY E.

dIVrai, on ne sat pas c u c'est que flâner atu cercle La Vérendrye

A- . J C.Il u s pasepais(l quinzaine sans que soit mise

sur le tapis une Jes questions les plus vitales, les plus intéressantes

denotre histoire.

Vendredi, le 28 février. malgré ses occupations si multiples et si

~LSorbantes, M.N. Rl. Goulet. inspecteur des écoles, a bien voulu se

1rendre au désir dles membres du curcle et venir durant deux heures,

Parues trop courte, lrexorenmain dle maître, îit toujours Vli

Ymine e tojours palpitante question des écoI-is du Manitoba.

Nous espérons qu'après un exposé aussi clair, aussi précis de

Ce3tte question si épineuse, et si difficile à~ traiter, tous nos jeunes ca-

!Unrades S'y reconnaîtront l.c devoir d'y apporter une véritable atten-

~~etn faire l'objet d'unt- étude sérieuse.

flo Ltude (le cetî-ý qulestion, el, effet, s'impose.de plus en plus de

jours et si nous en avions douté jusqu'à aujourd'hui, les remar-

'que" entendues après lat conférence, par des auierpu u 'x

Poséader M.Gue tait toute une invitation, suffiraient pour nous en

COMMENT ON REPOND A LA PERSECUTION.

1,e congrès annuel dles catholiques du Nord de la France. qui a

'e "iet, dans le cours de novembre dernier, contient une leçon pour

10s1 les1 catholiques.des pays oit le catholicisme est persécuté.
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On sait qu'en France pour faire donner à leurs enfants une édu-
cation et une instruction religieuse, les parents sont obligés de s'im-
poser une double taxe afin de soutenir leurs écoles, comme le font
actuellement les catholiques de Winnipeg, de Brandon, etc.

Or. voici ce qu'on dit dans le rapport présenté par M. lf chanoi-
ne Bertot sur l'enseignement primaire libre catholique pour le seul
diocèse de Cambrai:

" L'enseignement primaire catholique est actuellement donné
dans 139 écôles de garçons et 291 écoles de filles. qui reçoivent res-
pectivement 21 000 garçons et 48 000 filles. Sur 22 écoles ( de filles ,
fermées, 19 ont été rouvertes, sur 8 écoles ((de garçons ) fermées, S
ont été rouvertes. Mieux encore - nouvelles écoles (le garçons et 2 de
filles ont pu être créées.

M. l'abbé Labry, parlant ensuite du Bulletin diocésain, déclare
que le nombre de ses lecteurs a atteint 401 600.

( Semaine Religieuse de Cambrai.
Voilà qui se passe de commentaire. Il serait à souhaiter que

partout, en France et hors de France, la résistance à la tyrannie ma-
çonnique soit aussi vigoureuse.

MEMOIRE DE M. DE LA VERENDRYE

(suite )
Le vingt-quatre se tint le dernier conseil avec les Crys et Mon-souis des environs du hic des Bois; pour les congédier, je commen-

cay, Monsieur, par leur notiffier vos ordres qu'ils reçurent avec grandrespect; je leur dis ensuite des nouvelles de France et du Canada,
auxquelles ils pouvoient prendre part, qu'ils écorotèrent avec orande
attention et un vray plaisir, je leur fis présent de potndre, balls, ta-
bac, etc. pour les mettre en état (le bien chasser l'hyver. je leur pro-
mis de les faire avertir pour se troûver au fort quand les Assiniboils,
qui y devoient venir, seraient arrivés, je les renvoyai tois contens, ils
me firent présent de dix à douze sacs de folle-avoine pour me renier-
cier.

Après le départ des sauvages, je proposay aux commis de la So-
ciété d'envoyer au fort (le Maurepas, deux ou trois canots, comme je
lPavois promis A mon fils, ils me répondirent, qu'ils n'avoient point
d'ordre d'envoyer au fort, et qu'ils me prioient de faire revenir les.
cinq hommes qui y étoient dont ils avoient besoin, je leur propo-
say aussy d'envoyer chercher les paquêts qu'on avoit été obligé de
mettre en cache le printens au portage de la Savanne, ils mie répon-
dirent qu il falloit attendre les glaces.

Le vingt-six je fis battre la généralle, et quand tous les françois
turent assemblés au nombre de trente-six, je fis pûiblier vos ordres.
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Ensuite, je reglay toutes leves et assignay A chacun son poste pour la

garde et sûreté du fort la nuit comme le jour, tant pour l'ennemy que-

POur, le feu; et pour rendre justice à tout le monde, dans la Revelle

Je deanday aux Bourgeois et Commis, s'ils avoient des plaintes . me

lair dsng s ey s'ils étaient contens de ceux-l, et s'ils

eUr donnoienut le nécessaire.

Le quatre novembre je fis battre la généralle et fis mettre tous

les françois et les sauvages qui se trouvèrent au fort, pour I feu de

JOye, en l'honneur (le St-Charles votre patron, 1) chacun fit ses trois

décharges ensuite les Boëttes tirèrent connme (le couttime trois fois

l'année, à la St-Jean, à la St-Louis et à la St-Charles. Le meme jour

arrive l'envoyé de La Colle, chef des Monsouis, pour tue dire qu'il

p.artoit de sa part à la pointe du Bois fort un bout de tabac aux guer-

riers pour les arrêter; je luy en donnay un semblable dans la même

vule, affin de joindre une parole à la sienne.

Le vingt- six, j'ay envoyé mon fils avec vingt-six hommes pour

aller chercher les paquêts du portage de la Savanne. les glaces étant

bonnes sans neige, ils sont arrivés le trois décembre, ils ont trouvé

ingt-six paquêts de moins. pris nouvellement par les sauvages, et

Portés aux Anglais, ( Nota: lue s' v on y avoit été quan je le p

posay, la Société n'aurait pas fait cette perte.)

Le huit, j'ay fait la revenle, pour détacher dix fran;ois et deux
aies enfants pour se disposer A m'accompagner au fort •e Maurepas,

n'ayant reçû aucune nouvelle de mon fils depuis son arrivée aud fort,

ave ordre de revenir incessamment me porter des nouvelles, désirant

Partir à leur retour, je les av fait passer par le Portage de la Savanne

et de la par le travers des Terres gagner la Rivière-Bouge.

Le vingt-deux, sont arrivés trois françois de la Rivière du Ver-

1lon, qui m'ont apporté des lettres de Bourassa t vstorde, na

lesquelles ils s'excusent de se quils n'ont pd exécuter vos ordres, ne
as ayant reçûs qu'à la Toussaint, ils nie mandent qu'un grand nombre,

de Santeux se sont réfugiés auprès d'eux par la crainte des Sioux, ils

les ont fait questionnés pour sçavoir d'eux de quelle manière les

!rançois avoient été tués, mais ils n'ont rien voulu dire quoyque par-

ny eux il yeût un Sauteux qui étoit ce malheureux corps.

Le vingt-sept, le Sr Dottere l'un des y r de la Société,

ayant demandé d'aller avec six hommes à la Rivière du Vermillon,

le luy permis, et l'ay chargé d'une lettre par laquelle j'enjoig-Ois'

à 1ourassa et Eustache de faire un petit fort autour des deux mai-

son1, pour être moins exposés, et dès le petit printels, d'envoyer au

ort St Pierre des marchandises pour traiter avec les sauvages qui

ont Coutûme d'y venir, et pour réparer le fort dont les allans et

venans ont fait brùler plusieurs pieux.
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LE FORT ST-CHARLES.

M. le D)irecteur des Cloches.

Je viens dle recevoir de M. Léati u11e note sur le
Éort St-Cliarles qui pourra aider la Société Historique de St-Boniface,
dans ses recherches.

.Iusquià ce jour .1 part du site du fort St-Charles qlui a été ien-
tifié, irrA ce à la tradition (les sauvages, tout ce que nous savions sur
'ce fort. c'est qu'il constituait intii '/ longy ntoiré d'une dlouble

(le dpcur que dans ce fort il yavait une chapelle et que c'est
$5ous cette chapelle qu, les restes du P. Aulneau, s. ., de .1-B.. La Vé-
-rendrve et de leurs 19 comipagnons assasinés à l'Ile du Massacre ont
-été dépîosés.

Les renseignements nouveAux que nous ap)porte cet excellent M.
Léau serviront à faciliter les fouilles qui se feront à l'avenir. M. Léau.
u droit à notre vive gratitude pour les recherches intelligentes qu'il a
faites au déepartement des colonies à Paris, à notre demande, Il n'a
pas épargné son temps pour cette oeuvre patriotique et ce ne sera pas
sa faute assurément, s'il ne pîeut nous procurer une copie de la carte
du fort.

Votre tout dévouý,
L. A. Prud'homme.

Extrait d'un mémoire non signé, intitulé "lCanada, sur la décou-
verte de la mer de l'Ottest, M. le Mis de Beauharnois, 28 septembre,
1'733 " et en marge duquel est inscrit IlEx. pour le Roy " avec une
signature illisible.

[On expose d'abord que de La Vérendrye a bati- un fort sur le
Ilc 'ieamamniotien. Puis on poursuit ainsy:]l

Il Il a1 constritd Jun ilr Jr l'oueýst du( laC dles Bois Jloigîïé
dle 60 lieues <lut lýc dle Ternanoe.Le costJlt îîeî de ce fort a
10pieedw aier 4 bastions. l' ' a ufnme maison poitr le Missioîtnaire,
un/I( ('qlise . un amitremio ou le commandaînt, quatre coyns de

bdtnu d à(henine~ un pohlrV e unIngazin.[ y a alissy
<1 "portes opp s' et uie *quumi-tte et les }, i sont (lonblès et ont

15 1ui;eds hor8 dle terre.
Ce de'nier établissement est sur les terres des Chiristinaux et a

porté des Assiniboils.
. Ce dernier rpnseignement prouve qu'il s'agit bien du fort St-
Chartes, car il concorde avec un autre document sur ce point.

A SAIN T-LAUJIENT

- Mercredi le 2f3 février dernier, les paroissiens de St- Laurent, Mail
ýont fêté le R. P. Péran, o. mî. i. curé de cette paroisse. Mgr l'Archevéi
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'que assistait aù cet fete. Le soir il ya eu une charmante séance

donnée par les élèves du Couvent.

* Oun fissonls nos bons souhaits àt ceux des paroissiens de St-

-4utnt. et aý,ec eux nous disons au (lévoiIC curé:

21( 1nwl(to8ý qu/',O

I)ITIONA lI DES FA-MILLES CANAI HINNEýS

D)E L'OUEST.

Préparer un dictionnaire historique de la race francaise au Nord-

Ou est est une tilepeu banale et qlui accuse une patienuce (le l3éné-

(C'est ce quý vi ent dlacconmplir le R. P. Morice. o. mI. i. déjà si

4dîctagtslel con 1rse iublic'ations sur la ('(olomibie Anglatise.

L'auteur vient de rendre nu service réel à tous ceux qui1 désirent

se, renseigner sur les anciens du pays.

En feuilletant cet ourgon y trouve un grand nombre de faits

13t gestes de nos gens. qlui font touchier du ,doigt leur valeur person-

nele, leur intellî'enee et leur courage.

Le P. Morice a réuni en un faisceau vieilles notes, mémoires et

'flcidents quii étaient épairs (dans un grand nombre de documients on

P~~Xb1ications ~anciennes. Ce- livre se recomnesrotm 
ceuxqu

désirent avoir souis ia main des données rapides et des al)ei(:s succints

ri les ptrincipailes figures fran(:aises du Nord-Ouest.

Iest é1vident que ce recueil n'a pa la prétention(ldonrl

~~apiede toutes les principales famlilles canadiennei on mtissés

de1 1 test. Tout de nieine. ce livre est une première étape dans cette

direection et sera dFun secours' inappréciable pour le futur Tangufyd

nlos prairies.

On conmprendra facilemnent qlie le P. Morice n'avan
t jamais (le-

'fleuré parmni nous. son Seuvre dýailleurs si utile et si attadhante, offre

Çà et là des lacunes, voiret même de légè.res .incorrections et appelle

"quelue réerves.

Nýousr'n'appuyons pas davantagýe, crvraiment ce 1 nos't-

nie bi')en Pius. est que ce dictionnaire écrit à distance Ss hommes et

des choses dont il traite, réponde si bien dans soi, ensemble à nos

désirs.

* Nos sincères félicitations'à l'auteur.

L'ouvrage du I. P. Morice est en vente .1 la ilbrairie Keroack,>

1S.3 'njfaeucondsrtsMi atrWiipg

Lprxest de $1 25,

AUTREFOIS.

l ýAutrefois dans les famjilles chrétiens on o neaeletait prendre.

tbesans demander à Dieu de bénir la nourriturequoalitpede
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On ne se levait point de table sans remercier Dieu, sans dire les gril-
ces.

Autreftoi--on ne croyait pas que l'ingelus ne devait se dire qlue
dans les couvents et les presbytères; on le disait en famille, et il n'é-
tait pas rare de voir interrompre le travail au signal donné par la clo-
che de l'église, s'agenouiller et se signer avec foi.

Autre7ois -les gens élevés par une Iïiire chrétinue, quand ils
passaient devant une église, se découvraient par respect pour la ma-
jesté du Dieu (lui y réside; ils faisaient ainsi un acte de religion, de
reconnaimsance et d'amour.

Autrteo -- les gens bien élevés saluaient le prêtre qu'ils rencon-
traient sur leur chemin, même lorsqu'ils ne le connaissaient pas. Ils le
saluaient comme le représentant de Dieu. conunie un père et un ami.

Autreoi- toutes les bonnes et pieuses coutumes rappelées ci-
dessus, les parents les enseignaient de bonne heure a leurs enfants;
elles entraient naturellement dans la vie du chrétien.

Aussi les familles d'autrefois recevaient-elles des bénédictions
abondantes de Dieu. Les parents comprenaient que Dieu ne leur avait
pas seulement confié des corps, mais surtout des iâames qu'ils devaient
conduire au bonheur de l'éternité. Les enfants recevaient une forma-
tion qui en faisait des chrétiens sincères et (les citoyens utiles et dé-
voués à leur patrie.

A leur tour les enfants respectaient et aimaient leurs parents,
leur famille, leur Eglise et leur patrie.

Aujourd'hui- les coutumes chrétiennes ne sont pas encore tou-
tes disparues, mais elles tendent malheureusement à disparaître. Nous
sommes pourtant et nous nous disons chrétiens comme nos pi-res. Ne
devrions-nous pas garder avec un soin jaloux les touchantes traditions
qu'ils nous ont laissées.

LA BLAGUE! MEFIEZ-VOUS!
fédatilles électriques. -Des farceurs venus d'Europe passent par

nos campagnes, en ce moment, et montrent (les médailles électrigues
graduées valant de _1 à 5 piastres et correspondant à un liquide mer-
veilleux qui guérit de tous mîaux !

Le magicien verse une goutte du liquide mystérieux sur la main,
il pénètre ou ne pénètre pas A la première, ou la seconde, ou la troisié-
mue expérience. Si la personne paraît riche, il faut le 3e ou 4e degré,
c'est-à-dire, unef ole de 3 ou 4 piistres

et le truc estjou.
B.illots de toile.- Le monsieur ou la dame qui vend est habillé

en grand style !
On commence par donner gracieusement, une belle nappe estimée

A 10 piastres, des uie-mains, des mouchoirs, puis, on étale la toile
qui paraît très bien.
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L'acheteur en veut tant de vergeqs, il en veut pour $5O 00 ..

00 O .... La belle histoire. -1. faut acheter toeut le lot, pas de vente

par Parties.
C'est presque pour rien! Cela revient à si p)eu det chose. Le ven-

deur. insiste. l'acheteu r capitule, et la vente se monte ~i$0.$400,

Et et- sont (les sWeurs ou dles prêtres qlui excellent àX se faire

flouer!

Ofl raconte iillêmie que des religieuses ont ainsi acheté un lot énor-

II'e mnalgré leur archevêq1 ue. ( à su ivre.

LETTRE D'UN COLONISATEUR DE L'OUE~ST

Nous comnmençons aujourd'hui la publication d'une lettre qu'a%

bien voulu nous adresser M. l'abbé A. hioyer, fondateur et desservant

de No,-he<~t'uSaskatchewanl, diocèse de St.Boniface.

Monsieur le Bédacteur.
A mon passage àX l'archevêché, vous avez bien voulu vous inté-

ress8er à nles excursions de 1907 et m'en demander une relation: c'est

ce rapport que je vous esquisse, vaille que vaille, maigre la trépida-

t'O' des chars, pour v'ous l'expédier d'Ottawa.

FONi)ATION D)E LA COLONIE D)E LA RIvIERIE LA VIEILLE

1.

k'atlmou est un mét(1is de Willow Buncli, connu et estimé s1ous ce

rloj11 J>ar toute la récrion. En sa demeure. le voyageur trouve toujours

tiXe tuemmtte ositalite,' le temps y passe vite quandlvilema

Inan, (fervente chrétienne . (le u>bl allre drpecomn n ma-

trnaux traits distingués sous les nattes grises qui encadrent son

'ae et rappellent nos châtelaines (u mio yen iùge) vous raconte en

le lais, bien que la lang1(ue (le la famnillsotecrlemeu,

lscoutumes. les guerres des sauvages et les fameuses cassaxBf

falos dOnt le'souvenir lui arrache des larmes avec ces soUpi.s mélanco-

liqules: ~aintenant les templls sont changés, les beaux temps sont

Passés. Katchou donc, pour rendre justice aux Métis comme aux au-

tre, doit être à juste titre regardé comme le fondateur de notre colo-

1lie dle la Vielle, car Katchoo, au printempls de 1906 signala cette

Plge et y condumisit un groupe de canadiens dle Cantlant eu

tte I. le Curé de Willo'w Bunch et le R. M. îLeinieux. Ces messieurs

t 9l première maiso sucsiemn.U

jolrnlal deuar l'éýpoque publia leurs noms.

Au ler juillet de la meme année, tandis que je retournais eli
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F'rance chercher quelques amis pour revenir définit ivemuent, mies coin-
pîagnonts se rendaient à~ leur tour sous lat plaine~ de la Vieille, Choisir
<les pour~ e/ eux, p>our moi et pour cuox quie nous attendio ns.
A vrai (lire, nous avions choisi d'vbord une aultre place sur la rivièêre
Souris, nis le Couranit liiniii orattioi i étit si fort, qu'ien revenant
<'explorer l'Alberta nous trouvions ries terres enleés nr dFattres et
<levions aller nous installerài la Vieille. suir lesi indications dle M. Gelley,
tujours si déx I ii, aux éiiurants frain uis. it avNecI lappro bation de
_Ngr l'A rcei qle lotit la bonté nouis ai lt toutt (le suite attachés au
d1i ocèse.

TIroiîs mois1 lusl taîrd, arrivait dle titiuul~u autre prêtre, MN.
l 'abbé Gra x el. désireux lui aussi de fonîd er une euh u)nie et se proposant
(l'aller pour cela à Il 5 mîilles plus au Stîd. Mais. arrêté' sans doute, par
les buftes, il se replia le mîîîe soir vers nuotre Viil.se l'adjugea et
lui donna son0 nom) en lui obtenant tii Iost-oflice., ( oficiellemîent cX'st
Gravelbourg).

Huit jours après, je revenuais dle F'rance avec q~uelques comtpa(-
triotes, i acceptais les offres qIle meL faisait no)tre( nouveau colonisateur
par l'entremîise de l'archevêché, et une retîdais lat Vieille avec plusieurs
canadliens (lti rep)résentaient ces groîupes deu l«Est, tels qe MMýJN. 1avidC
et Edmîond Gatihier, et que lat prés14ence d'un p)rêtre dlécidait -à sur-
mlonter les ennuis de Fllîiuueînent.

Cependant (hliver de 1 90î, un hiver terrible, nus surprit. 01n
sait Contiuent nous passâmtes C*es jurs muais î1. bloqués dans la neigre,
séparés du nmonde ruais avec l'esprit <le famille (les p)remirs Chirétietns,
Catholiques avant tuout, nos braves canad(iens (le l'Est auraient tlifflci-
leinent accelîté (le s'établir si loin (les Chars et sans les secours de lit
religon, mais apprenant dle leurs amois qu'il v avait une mission .11 9
Vieille, qu'un prêtre y avait plassé lhiver, ils" noius arrivèrent en grand
nomuibre a ix premuiers joutrs <le printempi1 s. Rap1 idemnent avec le Coi,

cou l e 1' Iiiinîgiratuîn Franco-Belge, tous les bons foîÛsîuidsfrent
lis, la phace lwpî tipîe.

à suivre

CII ANGEMIENTS ECCLESIASTIQUES.

'\. l'abhe' Boivîn, vicaire à la Cathédrale, a été nonmmé curé
Elie, Maxi

- M. l'abbé' Eiîile Labbé, vicaire à~ Grande Clairi ère, est fl(niffln
vica .ire àt lit cathédrale.

NI. l'abbé Caré a été transféré du vicariat de St-Lazare .1 celUi
-dle Grande Clairière.


